
LA CLOCHE DU DIMANCHE

ié! ... Entends-tu ce biuit de grelots, ces
refrains joyeux, ces appels bruyants, ces
souhaits sincères l'une bonne et leureuse
fête ?... Souris à la vie, elle est si douce,
malgré tout, quand on remplit ses devoirs.
Fais bien et laisse dire, aime Dieu et va
toit chemin ! Sais-tu ce que l'avenir te ré-
serve ? Crois et espère ! Songe, comme tu
l'as .écrit si souvent après un écrivain
célèbre, que la main paternelle de Dieu a
un batme salitaire pour chaque plaie du
cSur et le l'àme !.......................

La bouilloire tte chante plus, mon rève
est fini...

Mais béni soit l'auteur dont les belles
pages ont donné l'essoi à mon imagination
et m'ont fait oublier les peines de la vie 1

Oui, j'ouvre mon cSur à l'espérance,
j'espère vivre encore d'heureux jours... De
lotit coeur je fais des voeux pour le bonheur
île ceux qui m'aiment, aussi île ceux qui nie
liaissent, île l'humanité entière,...........

J'entends t lit diî île pas, îles voix
joyeuses se font entendre, la pote s'ouvre

- lonne fête, bonne fête !

JEAN DES EImES.

kicuk ei el calcaisalin.

Jean des Erables parle souvent à ses lee-

leurs d'agriculture et île coloni<ation. Il a
certes raison. Je voudrais qu'il pût inspirer
le I goût " ie l'agticulture et le 'courage "

île la colonisation aux mille et un jeunes
gens et robustes pères de famille qui, cla-
qlue année, en nombre vraiment effrayant,
vont grossir les rangs de nos compatriotes
aux Etats-Unis, privant ainsi leur beau
pays natal des services qu'il est en droit
d'attendre de leur intelligence et île leur
ceur, de la vaillance de leurs bras et le
l'énergie de leur volonté.

Quelques " optimistes, "- à mon sens
dut moins - ont émis l'idée que le Souverain
Régulateur des choses ie " conduit " pas
ces nombreux essains de jeunes Canadiens

vers la république voisine, sans quelque

profond dessein <îe son insondable sagesse.
Entendons-nous - en principe, il est cer-
tain que tout est " conduit " par la main
de Dieu ; mais il y a ce qu'on me permettra
d'appeler la '' conduite positive " et la

conduite négative " ! - Ce fut une 4 con.
duite positive " dle Dieu qui guida Colomb
vers la terre d'Amérique, qui amena Cartier
dans les eaux <le notre beau fleuve. Nous le
savons, nous '' l'éprouvons, " pour ainsi
dlire, nous qui profitons des lumières dIe
leur vaste intelligence, le la sgesse île
leurs prévisions, de la constance île leuîis
efforts, le leur courage indomptable en face

les obstacles, du désinltéressemIllent et île
l'héroisme dte toute leur conduite, et " ils "
le savaient, eux, les nobles héros, sinon par
îles inspirations dont l'Eglise seule est juge.
<lu moins, par la Il coniscience " le la pureté
île leurs motifs et de l'élévation le leurs
vîtes.

En eflet, que cherchaient-ils ' surtout
dans ces entreprises en apparence irréalisa-
bles et couronnées pourtant d'un succès si
merveilleux ? - La gloire <le Dieu, le bien
à faire ; la gloire le Dieu par l'extension dlu
règne ie Jésus-Christ, le bien moral d1es

indigènes d'Amérique, le bien matériel et la

prospérité île leur chère patrie qu'ilis dotaient
de colonies vastes comme îles conti.
tient, !

Animés par île tels mobiles, ils étaient
forts ; conduits "l directement " par l'Esprit

d'en haut, par l'atmîour lu beau et ilu b>I,
ils ne pouvaient manquer le réus'ir !

iais si l'oi se place au point dte vite dle
messieurs les optimistes, et qîue l'on se le
mande - les causes intimes " qlui provo.
quentî au sein de notre peuple ce continuel
mouvement d'émigration ; comment s'est
formé chez ios voisins tout uit Canada ii

iiiiiature, dépendant, hélas ! dIu maitre qui
lui donne le pain, - oi est bien forcé dle
convenir que ni le zèle duli prusélytisie, tii

le sentiment patiiotiqte, ni l'amour le ce
qui est grand, dificile, glotieux, n'y jouent
le moindre rôle, et que le courant (lui en-
traîne tant de nos compatriotes va bien
plutôt à l'encontre de tois ces nobles mo.
biles.

Bien que je tte veuille pas charger la

peinture ni méconnaître le bon côté îles
choses, j'avoue que ces raisons m'ont toit-
jours fait atgurer assez mal de la grandeur
le la missi. i qle Dieu peut réserver à nos

frères île la-bas. Si l'on en croit certains
signes précurseurs, la première moitié du
siècle lott l'aurore se lève déjà sur nous
amènera pour notre cher pays des évène.
ments bien graves ; c'est alors que nous
verrons dans quelle mesure l'appoint apporté

par les Canadiens des Etats-Unis pourra étre
utile à la prospérité morale et matérielle de
notre commune patrie. biais ce que nous

pouvons assurer d'avance, c'est que cette
mesure sera proportionnée à l'élévation des

vues de nos chers émigrants et du but qu'ils
se proposent.

Rien de véritablement grand ne s'édifie
que sur des bases également grandes.

Je n'ajouterai rien <le plus aujourd'hui, de
crainte d'abuser <le l'hospitalité le la Cloche,
à laquelle je souhaite une bonne fête de
Noel, une heureuse Nouvelle-Année, et de
nouveaux abonnés par centaines.

JEANNE.

SOUHAITS DE BIENVENUE.

Quoique très-occupó-je suis à faire mon
bois polr l'hi ver prochain - j'allais écrire une
causerie pour le miinîîero de Nul le la (ocie,
lorsque ma cousine Jeanne m'apporta une
excellente étude, que je le suis empressé
d'envoye-r à la redaction ; on la lira ci-
dessus sous le titre Agriculture et Coloni-
sation " Je suis lier (le servir de parrain à
cette nouvelle collaboratrice et je souhaito à
lu CLOCHE et IL ses Lecteurs joie et prospéri.té

jEAN LACIIARRUF.

ISOUHAIT-S SINCÈRE.

Ayant vu sur la table île notre chef un tas
le lettres et de manuscrits haut comme ça, je
suis d'avis qu'on se pissera bien île mon
concours ujoird'lhui le uie donne donc une
semaine le congé, dont je vais profiler pour
aller voir mes amis île la cainpagne et payer
à nies pîouions fattigités (les miasmes le la
ville,une bonne i " traite " d'îiir frais et pur.

Je ne i'e irai pias, totitefois, sans sout-
haiter fi mes confrères et à tous les amis de
la CLoctu' dle bounnes et joyeuises fêtes.

JEAN LEFRANC.

LA NOEL EN SUEDE.

La Noël est une <les plus grandes fêtes de
l'ainée pour la jeunesse suédoise. Dans
chaque maison vous trouverez des bouquets
et des cadeaux en quantité - à la filée sur
le longues tables. Et c'est la fét2 le toits,
pauvrss comme riches, grands seigneurs
comme artisans.

Les Suédois tie célèbrent pas la Christmas
comme les Anglais, à grands renforts 'le
roastlbeefs et de plimpulddings. Le pauvre
se contentera d'un peu le poissoins oi, île
viande île porc ; le riche se paiera des
friandises variées.

Il y a une charmante coutume parmi les
fermnieis dle ce pîays. Le matin de Noël, la
maîtiesse de la ferme apporte <li pain sur le
seuil le la porte pour le distribuer aux
pauvres ; 1 endant ce temps, le fermier place
une gerbe le blé sur son toit pour les
oiseaux. C'est la scène qIue représente notre
giavitre. Le toit se couvre bientôt d'une
légion de gentils pensionnaires t vous
pouvez être certains qu'ils se réjouissent de
leur Christmas, à eux, autant que la jeunesse
qui contemple ce spectacle.

Le temps est comme l'argent ; si vous ne
le gaspîillez pas, vous en aurez assez.

Les giIrres et les conquêtes produisent
toujours plus le liries qu'elles ne font
naitre de lauriers


